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UN RENOUVELLEMENT
LITURGIQUE

i’ÈRJE MARIE-DOMINQIIE PI HUPPE O.P. (+

Nous relrauscrivons un exfraif d’une conférence inédite 

donnée aux chauffes de la Communaute Sainf-Jean 

en novembre 1993 à Rimunf, dans laquelle le père 

Marie-Dominique Philippe (191 E-2D06) expose l'interêf de 

se meltre à l’école de Magdalifh pour la liturgie.

On me pose une question au sujet de 
la place de Magdalith pour la commu­
nauté. J'aime beaucoup Magdalith, je la 
connais de vieille date. Magdalith, c'est 
comme toujours les génies : ils sont ini­
mitables. Si on veut imiter, on fera comme 
l'âne de La Fontaine qui veut donner des 
grâces I1 On peut s'inspirer de Magda­
lith, on peut s'inspirer de Fra Angelico : 
s'inspirer, se mettre à leur école ; mais 
on n’imite pas. C'est impossible d’imiter 
Magdalith, elle est trop géniale. Alors, 

comme toujours, les génies, il y a une 
certaine catégorie de gens qui les com­
prennent et puis d’autres catégories de 
gens qui ne les comprennent pas du 
tout. C'est vrai, je comprends très bien 
que certains ne comprennent pas du tout 
Magdalith. Au moment où on cherchait, 
on est entré à la Solitude, à Grandbourg, 
et on a écouté ce chant des sœurs de 
Sion. C’était tellement différent de tout 
le reste : tellement plus vrai et tellement 
plus beau. J'ai été très saisi la première 
fois que j’ai entendu cela. Je me suis dit : 
« C'est cela qu'il faut, voilà le renouveau ». 
Mais j'ai eu peur de la séduction, et c'est 
pour cela que je me suis tu, que je n'ai 
rien dit. Et puis l'année suivante j’y suis 
retourné en me disant : « On va voir si la 
séduction demeure », et j'ai eu la même 
impression, tout de suite : une espèce de 
force et de douceur, mais de force. De 
temps en temps on pense à Judith, de 
temps en temps à Esther, et puis aussi 
à Marie. Il y avait cela, cette chose mys­
térieuse.
Magdalith peut nous aider à renouve­
ler. L'Eglise nous demande un renou­
veau. Cela, c'est très net, c'est la grâce 
de l'Eglise d'aujourd'hui, c'est ce que 
le Saint Père ne cesse de nous deman­
der. Il nous le demande sur le plan de 
la pensée, de la théologie (et surtout 
de la théologie mystique), et il nous 
le demande au plan liturgique. Si nous

I Cf. La Fontaine, Fables, IV, 5 (« LAne et le petit chien »).
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étions un vieil Ordre, ce serait différent ; 
bien sûr on est enraciné dans un Ordre 
du Moyen Age, c'est déjà quelque chose, 
on n'est pas une génération spontanée, 
on est enraciné dans l'ordre de saint 
Dominique, mais saint Dominique a 
voulu une grande simplification, il s'est 
tourné vers les Chartreux. C'est beau, du 
reste, que la vie apostolique s'inspire de 
ce qu'il y a de plus secret et de plus 
contemplatif - tout notre amour. Et pour 
nous, je crois qu'il faut cette note de très 
grande simplicité, parce qu'on n'a pas le 
temps de pouvoir faire quelque chose 
d'aussi parfait qu'on voudrait. C'est le 
propre de l'apôtre, il est dans la pauvreté. 
Or la pauvreté ce n'est pas la négligence, 
ce n'est pas la saleté, ni la laideur. La 
pauvreté doit mettre en lumière ce qu'il 
y a d'essentiel, de nécessaire : perspi­
cacité de l'intelligence, pureté du cœur, 
jeunesse.
Alors, c'est sûr qu'on ne peut pas réa­
liser du Magdalith comme les sœurs 
de Grandbourg. Non, on doit réaliser 
du Magdalith purifié. Purifié, dans quel 
sens ? Je veux dire appauvri, appauvri par 

notre exigence de vie apostolique. On 
s'inspire de Magdalith, parce que je crois 
qu’elle a été donnée à l’Eglise pour cela, 
pour nous. C'est très beau du reste ; et 
quand on regarde la vie de Magdalith, on 
voit très bien que c'est quelque chose de 
très grand, toute cette recherche qu'elle 
a faite avec les capacités extraordinaires 
qu'elle avait.
Il y a toutes ces rencontres... Et ce qui me 
frappe le plus, c'est que quand on est à 
Grandbourg et qu'on entend Magdalith, 
et qu'on entend les petites sœurs chan­
ter, on est chez soi. C'est différent de 
nous mais on est chez soi, on n'est pas 
du tout dans une maison étrangère, et 
elles nous reçoivent avec une espèce de 
simplicité et de vérité, et elles continuent 
de courir toujours ! Dans leur liturgie 
elles ont découvert ce rythme extraordi­
nairement fort, sans aucun repos, parce 
que le retour du Christ est proche.
Magdalith nous inspire, elle nous per­
met de trouver un renouveau, un éclat 
nouveau, une découverte dans le mys­
tère de la Parole de Dieu, et de mettre 
tout au service de la Parole de Dieu.
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